"Les diseux et les faiseux" du Conseil régional 

Commission permanente chargée, hier, avec des dossiers d'ampleur portant en particulier sur la création d'un fonds d'investissement pour les entreprises. 


Hier, au Conseil régional, Ségolène Royal et son opposant Henri de Richemont se sont livrés à des échanges cordiaux, mais sportifs. photo archives « Sud ouest » 
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On a vécu une grande première, hier, à Poitiers, alors que le Conseil régional était réuni en commission permanente. À la suite d'une intervention d'Henri de Richemont, ultra-combatif tout l'après-midi, on a en effet vu Ségolène Royal pliée de rire et dans l'impossibilité de parler quelques secondes durant.

Qu'avait bien pu raconter l'ancien parlementaire charentais ? Tout simplement, juste après s'être élevé contre divers anglicismes, il avait demandé la parole pour se moquer d'un mot sorti de nulle part contenu dans un dossier.




Avec cette « créattitude », sans doute au fond de lui-même était-il persuadé de pouvoir moquer encore un peu plus celle qui a gratifié le pays du désormais célèbre néologisme de « bravitude ».

C'est en pouffant de rire que la présidente lui a répondu. « La créattitude, c'est un mot inventé par Jean-Pierre Raffarin. S'il ne vous convient pas, faites une proposition, on va le changer… »

Débats de fond 
Ce moment de décontraction n'était pas de trop après des discussions acharnées et des prises de bec sévères.

Tout avait commencé avec le premier dossier ayant permis de constater les différences d'appréciation droite/gauche sur les sociétés coopératives. En clair, la Région a mis deux millions dans une enveloppe afin de favoriser en direct les projets coopératifs, ce que, traditionnellement, on appelle les Scoop.

Henri de Richemont a débuté son « festival » sur cette question, un peu à la manière de l'âne qui souhaite avoir du son. « Quels atouts particuliers les Scoop présentent-elles par rapport aux autres modèles du travail en société ? » a-t-il innocemment demandé.

Ségolène Royal a répondu exemples à l'appui, citant ces salariés qui ont repris leur entreprise après que leurs patrons ont décidé de mettre la clef sous la porte, elle a parlé de la tradition coopérative de la Région, d'une manière d'éviter les risques de délocalisation.

Le débat était lancé, les premières piques échangées, la suite allait devenir très sportive.

Quand il s'est agi de se prononcer sur la création d'un fonds de co-investissement régional, c'est d'abord le Châtelleraudais Philippe Rabit, fin connaisseur de la grande distribution, qui est monté au créneau. Pour dire que l'opposition n'avait pas été associée à la préparation de ce dossier, que l'affaire dépassait largement « le seul prisme de la croissance verte ».

L'UMP et ses alliés cherchaient la présidente, celle-ci ne s'est pas défilée. Au contraire, elle a expliqué que le gouvernement ne faisant pas son boulot en mettant les banques devant leurs responsabilités (alors qu'elles ont été renflouées par les contribuables), la Région allait se substituer en créant un outil offrant l'avantage de recadrer les habituelles subventions, de mettre en place des prêts garantis. « Après tout, avec le microcrédit, les pauvres remboursent. Pourquoi pas la même chose avec les entreprises ? C'est de l'ordre financier juste », a lancé Mme Royal avant de tomber à bras raccourcis sur son opposition.

« Inertie camouflée » 
On sait que lorsqu'on la cherche, on la trouve. Subitement, Ségolène Royal a changé de ton. « Vous contestez ce dossier sur la forme. Voilà six semaines que nous sommes élus. Je n'ai pas vu une seule proposition de l'opposition. Heureusement qu'on ne vous a pas attendus pour continuer à développer la Région dans les domaines social, économique, écologique. Vous êtes assez mal placés pour critiquer. Comme le dit un proverbe poitevin, « il y a les diseux et les faiseux ». Nous, on fait ».

Et alors qu'Henri de Richemont s'agitait, elle a poursuivi : « Je connais vos méthodes pour mettre le brouhaha dans l'assemblée. L'opposition camoufle son inertie avec des déclarations alambiquées. Passons au vote ».

Pas question pour Henri de Richemont qui avait demandé la parole que Mme Royal refusait de lui donner. Nouvelle passe d'armes, l'élu charentais menaçant de quitter l'hémicycle. Une vraie tension.

Recul de la présidente vis-à-vis de son vieil adversaire auquel elle venait de demander « d'arrêter son cinéma ». L'avocat charentais a pu s'exprimer et faire, en droit, des remarques loin d'être bêtes.

Restait encore à évoquer les prochains travaux dans les CFA où il ne faudra pas que les entreprises - elles sont prévenues, le contrôle sera strict - prennent la Région pour une vache à lait, le pass-mobilité à 1 euro par trajet dans les TER. Et à voter à l'unanimité une motion relative au soutien à la profession ostréicole tant en ce qui concerne les conséquences de la tempête Xynthia que le fléau de la surmortalité du naissain.

